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 Aide-mémoire 
Amérique latine 
Généralités 
 Le nombre total de personnes vivant avec le VIH en Amérique latine en 2005 était de 1,6 

million et quelque 140 000 personnes ont contracté une infection à VIH. 

 Environ 32 000 enfants de moins de 15 ans vivaient avec le VIH en 2005 et le SIDA a 
entraîné quelque 59 000 décès. 

 A fin 2005, quelque 294 000 personnes bénéficiaient d’une thérapie antirétrovirale en 
Amérique latine, soit 73% des quelque 404 000 personnes qui en avaient besoin. 

 Dans plusieurs pays d’Amérique latine, on rencontre des niveaux élevés d’infection 
(entre 2% et 28%) chez les hommes qui ont des rapports sexuels avec des hommes. 
Toutefois, dans de nombreux pays, la transmission du VIH entre les professionnelles du 
sexe et leurs clients constitue un autre facteur important de diffusion du VIH. Au fur et à 
mesure que les épidémies se développent, un nombre croissant de femmes sont 
infectées. 

Evolution dans les pays 
 Le Brésil abrite plus d’un tiers de toutes les personnes vivant avec le VIH en Amérique 

latine (620 000 adultes et enfants) et la prévalence nationale du VIH était de 0.5% en 
2005. 

 Les infections à VIH associées à des pratiques hasardeuses d’injection de drogues sont 
en baisse dans plusieurs villes du Brésil et l’accès au traitement est généralisé. Quelque 
170 000 personnes sur les 209 000 qui auraient besoin d’une thérapie antirétrovirale en 
bénéficiaient en 2005, dont 30 000 consommateurs de drogues injectables. 

 Toutefois, un nombre accru de jeunes ont leurs premiers rapports sexuels à un âge plus 
précoce et avec un nombre accru de partenaires et un tiers au moins (36%) des jeunes 
Brésiliens et Brésiliennes de 15 à 24 ans déclarent avoir entamé leur vie sexuelle 
avant leur 15ème anniversaire. 

 On estime que 130 000 personnes vivaient avec le VIH en Argentine en 2005 et la 
prévalence du VIH chez l’adulte était de 0,6% en 2005. La consommation de drogues 
injectables et les rapports sexuels non protégés entre hommes sont les principaux 
moteurs de l’épidémie en Argentine, près d’un consommateur de drogues injectables 
sur deux (44%) testé à Buenos Aires s’est révélé séropositif au VIH et des niveaux 
d’infection entre 7% et 15% ont été enregistrés parmi les hommes qui ont des rapports 
sexuels avec des hommes. Les détenus des principales prisons urbaines figurent parmi 
les groupes les plus gravement touchés de la population. En 2004, entre 17% et 28% 
des détenus participant à une enquête dans la province de Buenos Aires se sont révélés 
infectés par le VIH.  

 Les rapports sexuels entre hommes sont un important élément moteur des épidémies en 
Bolivie, Chili, Colombie, Costa Rica, Equateur et Pérou et des niveaux élevés de 



prévalence du VIH ont été relevés parmi les hommes qui ont des rapports sexuels avec 
des hommes à Santa Cruz, Bolivie (24%), Quito Pichincha et Guayaquil Guayas, 
Equateur (17% et 23% respectivement) et Lima, Pérou (23%).  

 En Colombie on comptait environ 160 000 personnes vivant avec le VIH en 2005. Des 
niveaux d’infection à VIH pouvant atteindre 20% parmi les hommes qui ont des rapports 
sexuels avec des hommes ont été observés à Bogota, alors que 1% seulement des 
professionnelles du sexe étaient infectées. Toutefois, les femmes sont de plus en plus 
infectées par leurs partenaires masculins qui ont aussi des rapports sexuels avec 
d’autres hommes : parmi les femmes séropositives rencontrées au cours de projets 
visant à prévenir la transmission mère-enfant du VIH, 72% faisaient partie d’un couple 
stable. 

 Le Honduras est l’une des régions les plus gravement touchées, avec une prévalence 
nationale du VIH à 1,5% et 63 000 personnes vivant avec le virus à fin 2005. Le SIDA 
est la première cause de décès pour les femmes du Honduras. Les rapports sexuels 
tarifés et entre hommes sont les moteurs de l’épidémie au Honduras. Une 
professionnelle du sexe sur 12 s’est révélée séropositive au VIH dans la capitale 
Tegucigalpa et des taux de prévalence de 8% et 16% ont été relevés dans cette ville et à 
San Pedro Sula respectivement, parmi des hommes qui ont des rapports sexuels avec 
des hommes. 

 La situation est analogue au Guatemala, qui comptait 61 000 personnes vivant avec le 
VIH et où la prévalence nationale du VIH chez l’adulte est de 0,9%. Une prévalence du 
VIH de 15% a été signalée parmi les professionnel(le)s travaillant hors maisons et 12% 
des hommes qui ont des rapports sexuels avec des hommes se sont révélés infectés par 
le VIH à Guatemala City. 

 Une épidémie très active se déroule au Belize, qui comptait une prévalence nationale du 
VIH chez l’adulte de 2,5% en 2005. Les rapports sexuels entre hommes constituent un 
moteur caché mais important des épidémies non seulement au Belize, mais aussi en El 
Salvador, au Nicaragua et au Panama. 

 La prévalence du VIH chez l’adulte reste faible au Mexique (0,3%), mais on estime que 
180 000 personnes y vivaient avec le VIH en 2005 – deux tiers de ce chiffre 
correspondraient à des hommes infectés au cours de rapports sexuels avec d’autres 
hommes. Il semble que la transmission hétérosexuelle du VIH soit en augmentation, car 
de plus en plus de femmes sont infectées par leurs partenaires qui ont également des 
rapports sexuels avec des hommes. 
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